
QUI A ÉCRIT CE PETIT TEXTE QUI COLLE TELLEMENT À NOTRE ACTUALITÉ ??? 

  

« Entraînés dans le tourbillon de ce temps de guerre  , insuffisamment renseignés, sans un recul 

suffisant pour porter un jugement sur les grands changements qui se sont déjà accomplis ou sont 

en voie de s'accomplir, sans échappée sur l'avenir que se prépare, nous sommes incapables de 

comprendre la signification exacte des impressions qui nous assaillent, de nous rendre compte de 

la valeur des jugements que nous formulons. 

 Il nous semble que jamais un événement n'a détruit autant de patrimoine précieux, commun à 

l'humanité, n'a porté un tel trouble dans les intelligences les plus claires, n'a aussi profondément 

abaissé ce qui était élevé.  

La science elle-même a perdu sa sereine impartialité ; ses serviteurs, exaspérés au plus haut 

degré, lui empruntent des armes, afin de pouvoir contribuer, à leur tour, à terrasser l'ennemi. 

L'anthropologiste cherche à prouver que l'adversaire appartient à une race inférieure et dégénérée 

; le psychiatre diagnostique chez lui des troubles intellectuels et psychiques. Mais il est probable 

que nous subissons d'une façon trop intense les effets de ce qu'il y a de mauvais dans notre 

époque, ce qui nous enlève tout droit d'établir une comparaison avec d'autres époques que nous 

n'avons pas vécues et dont le mal ne nous a pas touchés. 

  

L'individu, qui n'est pas combattant et ne forme pas un rouage de la gigantesque machine de 

guerre, se sent désemparé, désorienté, diminué au point de vue du rendement fonctionnel. 

 Aussi acceptera-t-il sans doute avec empressement toute indication susceptible de l'aider, tant 

soit peu, à s'orienter dans ses idées et sentiments. Parmi les facteurs qu'on peut considérer 

comme les causes de la misère psychique des hommes de l'arrière et contre lesquels il leur est 

difficile de lutter, il en est deux que je me propose de faire ressortir et d'examiner ici : la déception 

causée par la guerre et la nouvelle attitude, qu'à l'exemple de toutes les autres guerres, elle nous 

impose à l'égard de la mort. »  

 C’est Freud en 1915 !  

C’est l’introduction à  “ Considérations actuelles sur la guerre et sur la mort ” 

 


